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BAKOUNINE ET SES CONTEMPORAINS FRANÇAIS
p a r
IS T V Á N  F O D O R  -  M IK L Ó S  K U N
„  . Li,1 recherche ne sonnait -  jusqu’à présent -  que fort peu de travaux 
en tout cas aucune étude approfondie qui seraient consacrés aux relations 
françaises de Mikhaïl Aleksandrovitch Bakounine nouées avant le «prin­
temps des peuples». Meme ses contacts avec les hommes politiques de 
1 opposition du régime de Napoléon III, surtout avec les émigrés, ne sont 
pas encore suffisamment mis en lumière. .Seules les relations françaises 
de sa période ultérieure, purement anarchiste que les chercheurs ont écla­
irées de manière satisfaisante. Pourtant, selon Bakounine, c’est son pre- 
miei voyage a I ans qui a formé sa personnalité révolutionnaire militante 
Le socialiste français, communard, Benoît Maion résume ainsi les paroles 
du révolutionnaire russe: «Nous étions arrivés, me disait avec émotion 
Z L f™  aprCS) ,Ba;kouni»f> a croire fermement que nous assistions aux 
dtnneis jours de la vieille civilisation et que le règne de l’égalité allait 
commencer. Bien peu résistaient au milieu révolutionnaire socialiste de 
Pans généralement deux mois de boulevard suffisaient pour transformer 
un liberal en socialiste».1
C’est à dessein que Bakounine, exilé de Russie, s’établit à Paris 
La capitale de la monarchie de Louis-Philippe lui offrait des conditions 
favorables pour la formation de sa carrière d ’homme politique et lui per­
mettait de se mettre dans 1 avant-garde des mouvements de libération et 
des mouvements sociaux européens. Le gouvernement de Guizot s’informa 
de son activité publique et l’expulsa de Paris sous la pression des ambas­
sades russe et autrichienne, lorsqu’il déclara publiquement, le 29 no­
vembre 184/, la nécessite de l’union révolutionnaire russo-polonaise.2 
Jusqu a cette date-là, il pouvait agir librement. Il pouvait se lier d ’amitié 
avec de nombreux représentants de l’opposition; il pouvait fréquenter 
les sessions des clubs républicains semi-légaux, à l’activité desquels parti­
cipaient egalement des réfugiés polonais, allemands et italiens. Dans sa 
Confession rédigée dans la prison du tzar, dans les casemates de la fortc- 
lesse lerre et la u l ou il résume ses réponses données au tzar Nicolas I er 
et a son entrourage, il donne la liste suivante de ses relations françaises. 
.La liste est loin d être complète:
«Между французами у  меня были следующие знакомые. Из к о н ­
с т и т у ц и о н н о й  партии Шамболь, редактор «Века», Меррюо, редактор 
«Конституционалиста», Эмиль Жирардэн, редактор «Прессы», Дюрье, 
редактор «Французского Курьера», экономисты Леон Фоше, Фредерик 
Бастиа и Воловский и пр. Из партии политических респуолпкацев- 
Беранже, Ламеннэ, Франсуа, Этьен и Эмануэль Араго, Марраст и 
Бастид, реактор «Насиопаля»; из партии демократов покойный Ка- 
веньяк, брат генерала, Флокон и Л у и  Блан, редакторы «Реформы», 
Виктор Консидеран, фурьерист и редактор «Мирной демократии», Г ас- 
каль Дюпра, реактор «Независимого Обозрения», Феликс Пиа, негрофил 
Виктор Шельхер, профессора Мишле и Кинэ, Прудон, у с т о п п с i и, нес­
мотря на это без всякого сравнения один из замечательнейших совре­
менных французов, наконец Жорж Саид да ещё несколько других, 
менее известных. С одними виделся реже, с другими чаще,... Посетил 
так-же несколько раз в самом начале моего пребывания в Париже фран­
цузских увриеров; общество к о м м у н и с т о в  и  социалистов,...»-
Cette liste prouve que Bakounine put avoir une idee nuancée, relati­
vement en peu de temps, sur les préoccupations de la société française, 
pleine de tension. Une de ces questions discutées lut 1 interprétation des 
idées et de l’histoire de la Révolution française et leur signification pour 
son temps. L’interprétation de ce qui s’était passé 50 ans auparavant 
séparait souvent les différents courants progressistes de 1 époque. * clon 
le témoignage de nombreux textes publiés et inédits de Bakounine, le 
révolutionnaire russe étudiait sérieusement les idéscs et les événements 
de la Révolution française, en la considérant comme un exemple a suivre 
ou à éviter et cela à partir des années 1840 jusqu’à sa mort survenue en 
1876 il v a cent ans. Par conséquent, ses rencontres lors de sa première 
émigration en France, avec les historiens français à tendance démocratique 
petite-bourgeoise de la Révolution française, Jules Michelet et Ldga 
Quinet, méritent une attention particulière. Ces rencontres constituent 
des épisodes peu connus des relations culturelles franco-russes. Il appar­
tient aux Russes qui -  selon l’heureuse expression de A. /•
«admiraient la grande Révolution française et le pays qui a levéau-/di.sus 
du monde le drapeau de la liberté.»’ Cette période de la vie de Bakounine, 
et non en dernier lieu scs relations françaises sont étudiées pai les îecher 
ches relatives aux publicistes et aux mémorialistes de 1 époque, bien que 
nombre de détails ne soient pas encore rendus publics. Dans son piecieux 
article consacré à Bakounine, A. Herzen se contente d évoquer sommaire­
ment lès relations parisiennes du révolutionnaire russe. «Lxile une seconde 
fois après le départ de Bakounine, je n’ai trouvé les moyens et la possi­
bilité de quitter la Russie qu’au commencement de 1 annee 184/, et c est 
alors que je l’ai revu à Paris. Il menait une vie retirée, ne voyait que 
quelques amis russes et polonais; il fréquentait Proudhon et allait parfois 
chez Mmc George Sand. Il était fatigué, plus triste qu en Russie, mais il 
était bien loin du désespoir; le temps était lourd en 184/. Expulse e 
Paris après son discours à l’anniversaire de la révolution polonaise en 184 / 
il alla à Bruxelles. Le 24 février lui ouvrit les portes de la France, d une
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grande carrière et de la prison éternelle. Bakounine rajeunit et se sentit 
pour la première fois dans la possibilité de développer toutes ses forces 
et toute son activité énergique. Il quitta Paris au mois de mars 1848 pour 
porter ses conseils, sa parole aux Slaves autrichiens.»6
Dans les Légendes démocratiques du  N ord  Michelet dit qu’il n’avait 
pas rencontré Bakounine.' Il est possible qu’il ait oublié pour le début des 
années 50 leur recontre peut-être, épisodique dont parle et Bakounine 
et Steklov ou bien qu il ait voulu simplement, en tant qu’observateur 
exteneur, exprimer sa solidarité avec le révolutionnaire russe emprisonné 
dans des conditions très dures. Michelet a gardé parmi ses papiers une 
longue rédaction manuscrite de Herzen sur la vie de Bakounine ainsi 
qu une lettre du comte de Rochetm qui prouvent également son intérêt 
a l egard de la vie et du sort du révolutionnaire russe.
En tout c-as, c’est un fait que le martyre de Bakounine a donné une 
serieuse impulsion a 1 auteur des Légendes. De même l’importance de Jules 
Michelet est aussi grande pour la naissance de l’idéologie de Bakounine 
Bakounine a certainement bien connu son Histoire de la Révolution fran- 
çrti.se. 11 en cite un long passage dans L ’E m pire  Knouto-germanique et la 
révolution sociale. 4
. «Послушайте, что говорит но этому победу великий историк 
рамцнп Мишле, которого никто, конечно, не обвинит в «безнравствен­
ном материализме8 1
1 out en lui raprochant son idéalisme, il admet certaines idées de l’his­
torien français qu il développe et interprète à sa façon.
L idee importante de la distinction entre le peuple et les Girondins 
p. certains Montagnards, essentiellement bourgeois ou «aristocrates de 
1 intel igence» se trouve également chez Michelet et chez Bakounine.
Michelet écrit en 1847 dans la Préface de son Histoire de la Révolution 
(De a méthode et de 1 esprit de ce livre): (Le Girondin) «Brissot ignore 
que 1 instinct et la reflexion, l’inspiration et la méditation sont impuis­
sants 1 un sans 1 autre; que le philosophe qui ne consulte pas sans cesse 
les instincts du peuple reste dans une vaine et sèche scolastique- que 
nulle science, nul gouvernement n’est sérieux sans cet échange de lumiè­
res (. . . ) Girondins et Montagnards, ils sont d ’accord là-dessus. Les deux 
partis egalement, nous le mettrons en lumière d’une manière évidente 
leçurent toute leur impulsion des lettrés, d ’une aristocratie intellectuelle» u
Bakounine critique les Girondins en utilisant presque les mêmes 
termes en 1865, dans le journal suédois Aftonbladet: «Les Girondins étaient 
méfiants et méprisants à l’égard du peuple. Cette méfiance et ce mépris 
est la conséquence necessaire de leur ignorance. Ils ne croyaient qu’à la 
raison cultivée et livresque et ils ont rejeté le raisonnement naturel et 
pratique du peuple qui ne dispose pas de théories cultivées, érudites et 
artistiques, pourtant il est aussi pur, fort et riche, même souvent il y a 
plus de prévision instinctive en lui que dans le raisonnement pédant des 
gens cultives, surcharge de beaucoup de connaissances. Ils pourraient être 
de ceux qu on appelle l’aristocratie de l’intelligence. Ils feraient tout pour 
le peuple, mais rien ou presque rien avec le peuple.»10
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Bakounine aborde cette question sous un autre angle en 1868, en 
insistant avant tout sur l’histoire politique sur les pages de «La Démo­
cratie», fondé par l’excellent publiciste, Charles Chassin, ancien disciple 
de Michelet. «Je ne puis qu’adhérer pleinement au principe de la décentra­
lisation que vous posez comme l’une des bases principales de votre pro­
gramme Soixante-quinze années de tristes et dures expériences, passées 
dans un stérile ballottement entre une liberté plusieurs fois i«conquise, 
toujours reperdue, et le despotisme de l’E ta t de plus en plus triomphant, 
ont prouvé à la France et au monde qu’en 1703 vos Girondins avaient eu 
raison contre vos Jacobins. Robespierre, Saint-Just, Carnot, ( eutlion, 
Cambon et tant d’autres citoyens de la Montagne ont ete de grands et 
1)ura patriotes, mais il n’en reste pas moins vrai qu’ils ont organise la ma­
chine gouvernementale, cette formidable centralisation de 1 E ta t, qui 
a rendu possible, naturelle, nécessaire, la dictature militaire de Napoléon 
1" et qui, survivant à toutes les révolutions postérieures, nullement 
diminuée, mais au contraire conservée, caressée, développée, et par la 
Restauration, et par la monarchie de Juillet, et par la République de 18 ,
a dû fatalement aboutir à la destruction de vos libertés »
A cette conception Bakounine resta fidele jusqu a la nn de sa \ ie.
Sa critique de la religion de grâce remonte également a Michelet, 
ainsi m e sa critique de Rousseau et de Robespierre qui provient en grande 
partie de l’antijacobinisme, de l’anticléricalisme et de 1 ant,bonapartisme 
de Michelet, mais scs idées se précisent encore souvent sous 1 influence 
d’Edgar Ou inet ou de Proudhon qui, à son tour, s’est largement inspire de 
VHistoire de In B h o lu tio n  de Michelet vers 1850. Il est connu que Michelet 
et Quinet sympathisaient avec la Gironde et Bakounine se nommait 
«Girondin socialiste» dans une lettre encore inédite »1- En meme temps 
Bakounine était plus radical qu’eux: il estimait davantage Rebut et 
Babeuf que ne l’avaient fait les historiens français cites. Bakounine a pu 
trouver l’évocation des fédérations dans le livre de Michelet, niais Michèle 
n’est pas fédéraliste, il insiste sur l’unité nationale et sur 1 importance de 
Paris. Le fédéralisme est d’inspiration proudhomenne, mais il n est pas 
éloigné de la pensée de Quinet non plus. La distinction bakoiminienne 
entre unité organique et unité mécanique à propos de 1 unification natic - 
nale française peut s’inspirer également de Proudhon pour qui «une révo­
lution est chose organique, chose de création, le pouvoir est ( >.ose n
nique et d ’exécution.»13 .
Tout en conservant certains éléments de ces idéologies démocratiques 
petites-bourgeoises, essentiellement idéalistes, il critique des fin 1848 
leur insuffisance et leur caractère contradictoire dans la lutte iévolution 
naire comme nous le verrons dans sa lettre encore inédite, adressée a 
George Sand. Cette critique ne sera que plus violente plus tarel. _
Selon le témoignage d’une lettre inédite, non datee, adressée a Edgar 
Quinet il fit également sa connaissance avant le printemps des peuples. 
Cette lettre est une nouvelle preuve du rôle important, joue par Bakounine 
à Paris dans la création des contacts entre scs compatriotes et les repré­
sentants de la vie intellectuelle de l’Europe Occidentale, comme le Iran -
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çais P J. Proudhon, le poète allemand G. Herwegh, le compositeur A 
Reichel, le scientifique К. Vogt el le publiciste N. Sazonov. Tandis que ce 
deianer qui était -  selon Tehaadaïev -  l’une des intelligences les plus
-  “  hf°n ®poc^ e; "aKp' llait uno Partie importante de son temps -  
faute d accepter des taches politiques concrètes -  Bakounine acquit peu 
a peu une importance po litique- 11 exprimait ses idées originales orale 
ment dans le cercle étroit de ses connaissances françaises ou étrangères 
a cette cpoque-la il se manifesta encore très peu dans la presse Mais ses 
paroles prononcées devant un public composé de quelques p ao n n es  
n étaient lias \ aines. Elles permettent de poser la question de l’origine de 
idéologie de Bakounine -  11 jouait également un rôle important d ’im 
ter média ire, dans le cas présent il organisa la rencontre de ses amis russes 
sur le point de leur retour dans leur pays, ayant la confiance de Гор posi­
tion russe avec G. Herwegh, P. ,J. Proudhon et E. Quinet. PI
Hans la lettre adressée à E. Quinet, les noms des personnes russes ne 
sont pas précisés. Mais nous connaissons deux voyageurs russes qui faisai­
ent paitie de sa compagnie et qui se préparaient à quitter la capitale fran­
çaise pendant les premiers jours de l’année 1848. Tous les deux apparte- 
muent au courant occidentaliste (zapadnik) de la première moitié du 
NIA siecle. 1 ai conséquent, ils ne voulaient pas uniquement visiter la 
f  iance, mais aussi s informer, et acquérir des connaissances pour les utiliser 
en Russie. Le premier de ccs visiteurs était le célèbre poète, Nikolaï Oea- 
i im , le futur rédacteur de Kolokol, ami de jeunesse de Herzen et son futur 
compagnon dans 1 émigration. Le second était Grigcri Tolstoï une des 
connaissances russes de Marx, un grand propriétaire très cultivé e té c la té  
?  3i aZan (|U' j f;uait- visiblement, un rôle positif dans la concré-
W  ’ nfl fT CCmei a P°Sltion «nti-autocratique de B akounine- Sous 1 influence de scs expériences occidentales G. Tolstoï commença à 
se sentir «communiste)) et il invita Karl Marx aux environs de la Volga »  
.Mais la réalité russe le découragea à réaliser son plan. Il est vrai qu’il restait 
progressiste jusqu a la fin de sa vie. 11 prit part, par exemple, à l’élaboration 
du progiamme de la revue Sovrememiik, publiée sous la direction de N 
Nekrasov et de Y. Bielmski et, après la mort de Nicolas 1« il participa 
acdnemient au mouvement de libération des serfs.- En tout cas, Ogarïov 
et G. Tolstoï peuvent être du nombre des vovageurs russes censés de 
connaître personnellement -  par l’intermédiaire de Bakounine -  E. 
Quinet, une importante figure de l’historiographie et de la pensée dé­
mocratique petite-bourgeoise françaises.19
Banni les relations françaises de Bakounine, George Sand mérite une 
attention particulière. Bien que la littérature s’en soit déjà occupée la
b u rT rep p oS  S S k ° CUmentS înéditS rend nécessaire
« w t ’T î n Æ ’ й п Ж г 1 p<mr ln première foiB' d<mnant d“
«. . .  это -  мой любимый автор, я с ним больше не расстаюсь Каж-
wnpSna К0,да я читаю ее пРизведения, я становлюсь лучше, моя вера 
укрепляется и расширяется... Ни один „оЭТ, ,ш одни фшюсоф Se
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симпатичен мне так, как она. Ни один так-же не выразил так хорошо 
.мои собственные мысли, мои чувства и мои запросы... Жорж Сднд 
не просто поэт, но и пророк, приносящий откровение.
О как мелки и жалки все фантазии Бегтины перед этой апостоль-
скои фш урон» ré4ume pinfluence qu’a exercée sur lui LHm de George 
Sand dans une lettre destinée à ses soeurs. L admiration de Bakounine a 
l’égard de George Sand ne s’explique pas uniquement par le talent de la 
romancière, mais marque aussi un tornant important dans son évolution 
idéolomoue Dans sa période hégélienne Bakounine croyait découvrir 
t x i S o n  littéraire de l’«esprit absolu» dans les oeuvres de Bettma von 
Arnim dont la conception romantique est éloignée de ce le de George Sand.
B commença à traduire son journal.« Pourtant apres qu il se fut mis 
on contact en Europe occidentale avec les jeunes hegeliens, ses idées phi­
losophiques et politiques se radicalisèrent, et sa brochure intitulée «Die 
Reaktion in Deutschland. Ein Fragment von einen, Franzosen» provoqua 
un <rrand orage. Après avoir accepté la difficulté de la vie des emigies, 
se Ha d’amitié avec A. Ruge et G. Herwegh; à Zurich, il prit contact avec 
W W’eitliiv' Ce Bakounine devait naturellement aboutir aux romans de
Lo gc K d „ni traitent ,1e» ........ èm » »»riaux. ! .. effet ,1 e»t vra,»e,n-
ЫаЫе que Bal', uni™ ait lu la deuxième edtfon de /.<•/,'< (celle de 8.»), 
marquée ,,lu» nettement par le» préoccupât,on»^ »ocialeB do I . Leroux
oue la première édition, plus individualiste, de 18.13.
Il faut également tenir compte du fait que I idéologie démocratique 
, тзяь(,,.nine est encore très vague au début ce son émigration. Quand 
U dévoile les injustices sociales, il ne parle pas de classes déterminées, mais 
des hommes dépossédés, à la rigueur de la masse, en accordant une tu  p 
arande importance aux représentants de 1 dite intellectuelle qui sv m- 
Tnthise avec eux. Ces idées pouvaient trouver une illustration dans plu­
sieurs romans de George Sand (Mauprat, le Compagnon dutour de imnoej.
Le ton subjectif de ces romans pouvait rappeler a Bakounine 1 exal­
tation de ses soeurs, l’ambiance de Priamoukh.no ou on lisait publique­
ment les livres français les plus récents et on en discutait. Les travaux 
consacrés à la vie de Bakounine soulignent avant tout sa euItuie alle­
mande Ceci est vrai dans la mesure où les futurs démocrates révolution­
naires et émigrés célèbres, Herzen. Ogarïov et Sazonov étaient niiluences 
par la littérature française socialiste utopiste au cours des années 18. .
tandis (,ue le cercle de Stankévitch étudiait avant tout les oeuvres des 
philosophes et écrivains allemands. Par contre, Bakounine pouvait et.c 
influencé par les oeuvres provenant des deux langues-, car la Bibliothèque 
de Priamoukhino possédant plusieurs milliers de volumes dont nous 
avons pu consulter les restes tout dernièrement, contenait, en granc e 
nartie des livres français.
En Russie, l’oeuvre de George Sand était très lue et très connue au 
milieu du XIX« siècle. Quelles sont les raisons de 1 admiration -  presque 
une exaltation -  à l’égard de la romancière française, dans la Russie des 
années 184U-1850, donc juste au moment de l’épanouissement de la
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littérature réaliste russe représentée par Tolstoï, Dostoïevski. Tourguéniev 
iSaltykov-Chtchedrine. I est curieux que les aspects romantiques de ses 
romans aient etc transplantés en Russie par des romanciers de deuxième 
ordie, mais la génération intellectuelle comprenant Herzen, Biélinski le 
jeune Ichernyehevski passait également par le georgesandisme -  pour
e, eXPneSv 0n rUSSC de réP°u<îe- Ce mot comprenait к 1 époque 1 affirmation de 1 émancipation de la femme et l’idée île la sim-
pression de 1 injustice sociale. Certains critiques insistaient sur les traits 
spécifiquement russes et représentaient un certain nationalisme, pourtant 
\ universalité des idees de révolte de George 8a,id. la richesse intérieure 
de ses personnages les a profondément marqués. L’écrivain très doué 
Apollon Grjgoriev, mort tout jeune, qualifie d’«irréversihle» la victoire 
de idees de la romancière française dans son poème intitulé A  IJ lia  
écrit en 1845. Des opinions semblables étaient formulées sur Georee Sand 
par des personnalités différentes selon leur échelle sociale et artistique 
comme 1 auteur satirique Saltykov-Chtehédrine ou le jeune Dostoïevski’ 
éblouissant ses lecteurs par ses oeuvres déjà à cette époque, le publiciste 
c ,ue Annenkov et plusieurs représentants des pétrachévistes, le groupe 
d opposition le plus important après l’insurrection des déeabristes 
Naturellement, ce tableau aurait été incomplet si nous n’avions pas 
indique les critiques défavorables formulées par les auteurs russes à l W d  
de la romancière française. Ainsi, Biélinski. si sensible aux questions so- 
( îalcs, avait, ьшtout dans sa période hégélienne, une indiscutable aversion 
a son egard, il trouvait scs oeuvres artificielles, ses héros trop décoratifs 
e n est qu a partir de la publication de Leone Lc'oni qu’il parle de ses
1 Uo nUf nC<:,e-.23 continue a critiquer les «défauts» des oeuvres de George Sand mais il se trouve proche des héros «idéalisés» 
qu. peur citer les mots de Tchernychevski «ont exercé une influence forte 
et bénéfique sur le lecteur, en contrebalançant la mesquinerie, la froideur 
et absence vulgaire de 1 aine qui régnent» dans le monde réel
Dans ces circonstances les idées de Bakounine sur George Sand parais­
sent a la fois naturelles et exceptionnelles. Car, à l’opposé des écrivains 
et entiques cites, .1 avait des impressions personnelles sur George Sand 
déjà au milieu des années 1840.
En 1844 Bakounine fit la connaissance de George Sand par l’inter- 
mediaue de A. R ouge.N ous savons qu’auparavant il avait voulu publier 
un article dans la Revue indépendante, revue républicaine fondée par la 
îomanciere. Lors de sa visite chez la romancière, l’auteur de IJ l ia  et de 
Consnelo lu, parla de son séjour à Berlin en fumant ses cigarettes près 
de la chemmee. il devait egalement voir la romancière dans le salon de 
Madame d Agonit, parce que cette maison était le lieu de rencontre pré­
féré de ses amis proches, entre autres du musicien Ferenc Liszt.25 La cor­
respondance volumineuse de la romancière ne nous renseigne pas s’il v 
y / i ï \ U" c?ntaci  p,us (;trf-it et suivi entre eux. En tout cas, ce n’est lias 
S -iS  £  ha"a,4l Лие Î!a, ° Unine se soit adressé justement à George 
V, ’ ,dan® u^ e .ett,e <l adieu. au moment où le gouvernement français 
l expulsa de I aris pour son discours du 29 novembre 1847.2tl La réponse
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de George Sand, datée du 1" janvier 1848 montre qu’elle connaissait et 
partageait la position de Bakounine, condamnait les actes du gouverne­
ment °Guizot et considérait la révolution comme un événement proche. 
«Javais lu par fragments dans les journaux les belles paroles que vous avez 
prononcées et pour lesquelles vous savez bien que mon approbation sé­
rieuse et ma vive sympathie vous étaient acquises, puisqu’elles sont 1 ex­
pression de sentiments que je partage avec vous depuis que j’existe. C es 
sentiments sont plus méritoires chez vous que chez moi, car vous leur 
avez fait de grands sacrifices, et ils attirent sur vous une persécution qui 
vous atteint, même en France, ce noble pays qui use les derniers anneaux 
de sa chaîne et qui réparera tous les crimes qu’on commet en son nom. La 
mesure odieuse ]irise contre vous indigne toutes les âmes honnêtes, vous 
n’en pouvez pas douter» — écrit-elle.-' . ., ,
La romancière pensait encore plusieurs semaines plus tard, a i expul­
sion de Bakounine. Elle y voyait une tare de la vie politique française: 
«Tu ne savais donc pas que Bakounine avait été banni par notre honnête 
gouvernement, J ’ai reçu une lettre de lui il y a un mois environ et je crois 
te l’avoir lue, mais tu ne t ’en souviens plus. Je lui ai répondu, avouant 
nue nous étions gouvernés par de la canaille, et que nous avions grand 
tort de nous laisser faire» - écrit-elle le 7 février 1848 a son fils, Maunce 
Dudevant-Sand (souligné par George Sand -  les Auteurs).
Bakounine ne revint à Paris qu’après la victoire de la révolution de 
février 1848. Il se jeta immédiatement dans la vie politique. 11 s installa 
dans une caserne, où il vivait en compagnie des ouvriers:
«. . .  ни в одном классе, никогда и нигде нс нашёл я столько олато- 
родного самоотвержения, столько истинно трогательной честности^ 
столько сердечной деликатности в обращении и столько люоезнои 
весёлости, соединённой с таким героизмом, как в этих простых необразо­
ванных людях, которые всегда были и будут в тысячу раз лучше своих 
предводителей!» — то rappelle-t-il dans sa Confession.-J
' Bakounine menait donc une vie très animée pendant les premières 
semaines du «printemps des peuple». W. Karénine a probablement raison 
de constater qu’il ne pouvait guère rencontrer George Sand à cette epoque- 
là 30 La romancière séjourna, entre le 8 et le 20 mars 1848 à Nohant, Ba­
kounine quittera également bientôt Paris. L’étape suivante de leurs re­
lations est l’affaire de la Ncue Rheinische Zeitung. Ici nous n entrons pas 
dans les détails de cette affaire, elle ne fait pas partie des relations fran­
çaises de Bakounine. L’échange de lettres effectué entre George Sand et 
Bakounine qui est une pièce décisive de l’affaire doit être considéré comme
un document intéressant de l’époque.
pne connaissance proche de Bakounine, A. Herzen, qui dans ses 
écrits ultérieurs, prit une position partisane antimarxiennè injuste, basée 
sur des renseignements inexacts, ne s’était pas trompé a affirmer (pie les 
calomnies adressées contre le révolutionnaire russe ne pouvaient naître 
nue dans l’ambiance typique de l’Europe capitaliste.
Les publicistes et chercheurs d’inspiration antimarxiste considèrent 
l’information parisienne, mettant en question l’honnêteté politique ( e
92  I. FO D O R  — M . K U N _________________________________
Bakounine, parue dans le №  du 6 juillet de la N  eue Rheinische ZeUuna 
comme une manoeuvre du rédacteur, K. Marx. Ce dernier s’en explique 
de façon claire dans sa lettre du 3 mars 18G0 adressée à F. Passade 11 
avait reçu la meme information de deux sources absolument indépendantes 
1 une de 1 autre: lune provenant de l’information ronéotypée de l’agence 
Havas et Uutred une lettre privée, écrite par un émigré' iSlemand A H 
Ewerbeck II se sentait, par conséquent, obligé de publier dans son 
journal un texte indiquant que George Sand possédait les documents prou 
\ant que Bakounine était un agent du tzar et qu’il menait une activité 
antipolonaise. Le calomniateur avait bien calculé l’effet de son acte car
d e M ÎL  « J°U1T t indifcutablement d ’un très grand prestige aux V u  x 
Iivtc If- "  C/ U/‘S dt‘s .anneIes 1840- Nous savons qu’il lui avait envové son 
s i Mlsè™ de la philosophie avec dédicace manuscrite: «Madame George
Y s V V  a part.de 1 f u tc u r’> Sur ]a demande de Bakounine, le 20 juillet 
1848 la romancière adressa une lettre à Karl Marx réfutant l’accusltion
m aGoV IUmmSche r/jCltun(J I)ublia cctte lettre et annula la fausse infor-
, P°int de départ de ees rumeurs -  les documents non publiés en
font egalement la preuve -  est le peu de confiance que nourrissait u ^  
partie de 1 émigration polonaise à l’égard de Bakounine.^ Bien que l 2  
dirigeants de toutes les fractions et de tous les groupes des émigré? aient 
salue la position propolonaise et anti-Romanov du Volutionna^re r u s i  
pour beaucoup de Polonais, cette attitude d ’un Russe semblait simule’ 
ment inconcevable. Sur ce point leurs soupçons et les calomnies antiba- 
souniinennes fomentées par l’ambassade russe à Paris allaient dans le 
îeme sens II n est pas exclu que le dévoilement, en 1846, de l’ancien 
eca iriste Iakov l olstoi comme informateur des autorités du Tzar dans 
la capitakî française -  que beaucoup confondaient avec l’ami proche de 
S i e n ”" 10’ Gng°n  T°l8tOÏ - ’ ait contribué à la fausseT eeî
Comment se fait-il que le nom de George Sand figure dans cette cam-
défj'nu anti Jak°UIîiniCnnC ? Sans P°voir donner une réponse concrète et 
, V n 0’ n°U,S deVOnS n<aiK contenter d’une exjilication hypothétique 
Il semble que les bonnes relations entre Bakounine et George Sand aient
r n L v T nmÎeS T r  Calof lniateurs parisiens, iis connaissafent doutant 
mieux la polonophilie de la romancière. Elle connaissait la vie de la colonie 
polonaise en France, surtout par l’intermédiaire de Chopin et de Miekie-
doV  p V  S0S p°maî?S Ct S,eS articles elle défendait la liberté nationale de la Pologne. Pour finir, il n est pas exclu que le calomniateur ou les
S i  >'!! a!Cnt etf  au. courant de l’absence de George Sand de Paris
Son V0 rétl  1fK a .meme de démentir immédiatement l’accusation’ 
Son démenti, ,1 est vrai, un peu tardif, publié dans la N  eue R hein iZ e  
Zcituncj produisit parfaitement l’effet voulu. Elle envoya même une autre 
lettre (encore plus claire) directement au révolutionnaire russe
Bakounine ne remercia la romancière de son intervention que près 
de 4 mois et plus tard. Il lui écrivit une longue lettre au moment Où dans 
on A p p el a u x  Slaves, il proposait aux participants de mouvements natio-
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nailx slaves de fonder un front uni «panslave-démocratique» contre lea 
Habsbourg et les Romanov:
«Моя цель заключается в том, чтобы оторвать славян от реакции, в 
которую её бросили низость их предательских вождей, а равно как и 
недемократическое и государствснническое (btaatsbegrunclungbez е- 
ckende) Настроение намцев и мадьяр» -  éerit-il le 29 janvier 1848 a Geo g
НМТ )а п Г |»  principaux passages <le I Bakounine exprima son
sentiment, „„¡‘s'est en grlnde ‘partie, renforcé ches lu, lors du congres 
slave de juin 1848, de la vocation historique et révolutionnaire mondiale 
des Slaves. En même temps, peur des raisons tactiques, 11 I®
ractère social de son programme, n’attaqua pas nommément les dirigeants 
(les mouvements slaves, passés objectivement dans le camp de ^  reaction 
et utilise -  de préférence -  la terminologie slave, totalement absente 
auparavant de son vocabulaire. Cet Appel -  bien que Bakounine ait 
е Х Г Н е  tenir compte des réalités, -  est encore imbu, par endroits 
<elcn Engels, de l’enthousiasme exalté des mois postrevolutionnai es.
I a lettre inédite adressée par Bakounine à George Sand le 1 dé­
cembre 1848 (pie nous reproduisons in extenso dans 1 annexe, est tout a 
fait différente Son ton n’est pas celui d’une lettre privée, mais plut i 
d ’une profession de fei ou d’un manifeste bien conçus (1 un ouvrage thé­
orique nui contient, par endroits, une analyse approfondie Nous pensons,
, ( i niiv iincsaiifis relatifs au comportement des «démocrates aile 
„¡' “ nt чие L  phrases de > > l f l ÿ -
dernier tenant compte des vues anlift'x dales, mais 1res modérées su 
i n/ ;ni des mouvements nationaux slaves.
P аПLe fa t que cette critique de la démocratie bourgeoise et le principe 
de 1 alu  11 e Hé v (di, t ionnaire basée sur les «prolétaires des villes et des caim 
i ceníes» se soient définitivement cristallisés chez Bakounine peut et c 
,‘nnn é par les lignes suivantes destinées à G. Herwegh deux jours plus tôt.
«если бы немецкая нация состояла исключительно из ишроади, к 
сожалению слишком широкой массы мещан, буржуа, из 10 >
пешГ можно назвать официальной, видимой Германией, если бы под 
-,той официальной немецкой нацией не имелось городских ПР ° ^ Р “*®’ 
Г ( собс Ж) многочисленной массы крестьян, то мне пришлось бы ска- 
за?ьм«ет больше немецкой нации, Германия будет завоевана и уничто-
>Kt" Только анархическая крестьянская война с
„„„..p буржуазии банкротством с другой могут спасти Германию... 
Не нахожу слов, чтобы описать тебе глупость, легкомыслие и отвлечен­
ную игру в принципы так называемых демократических вождей 1 -
маши;.»voit clah,ement combien ja jiolitique, basée sur la réconciliation 
des intérêts irréconciliables de la bourgeoisie et du peuple est incapa ' O 
e faire face aux problèmes réels, d ’ordre social et national, poses par 
Pénooue L ’Insurrection de juin à Paris et les événements européens lu, 
prouvent également l’insuffisance et les contradictions de ce democia-
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tisme Petit-bourgeois quarante-huitard, phraseur et utopique qui prêche 
a générosité, le pardon au(x) peuple(s) tant sur le plan sieial que dans 
a pol.tique internatmna1«,. Bakounine critique la conception bourgeoise 
de la liberté, il appelle a la fraternité active, révolutionnaire des peuples 
et tiouve la nouvelle base sociale de la révolution dans les prolétaires des 
x -lies et des campagnes. Mais le programme de cette révolution reste vague
п Ж Г ^ Г Ь0<1е8’ " inSiSte -  *  d~ " - sur*’aspect
Quelques principes relevés dans la lettre du 10 décembre 1848 sont 
conserves plus tard par Bakounine dens sa période anarchiste aussi Ainsi 
dans le programme de la première société internationale de conspiration-’ 
la Sot télé Internationale Secrete de Vémancipation de l’humanité I répèterr* “ :;::ent le passage °ù 1 du
«Свободу одного необходимо связать  со свободою других. Ж а н -Ж а к
Р со 11 м,югие ПОсле иего весьма ошибочно утверждали, что свобода 
тдельного человека ограничена свободою всех других., порядок
пи-тп С11" ЫИ межЛУ Л|°дьми, принял видимость чего-то вроде'об­
щественного договора, по которому каждый поступает частью’ своей 
свободы в ПОЛЬЗУ других, в пользу общины, чтобы лучше гарантировал 
оставшуюся часть свободы... В сущности, это то -ж есам о"Т олько  
выраженное в другой форме и другими словами древнейшеГпроТво- 
деиствие трансцендельтального высшего божественного права н Пи-
„ым р а ^ м $ аВУ’ Т° Ж6 СаШС П° раб0Щение индивидуума государствен-
s T n ^ J ^ Ï 68 Ÿ  1а <<Vengea"ce>> et de ia <<hainc>>- de «révolution pur 
V /rT? * tlCK da"? 868 ,nan,festes et st’« ouvrages théoriques consacrés 
XaTifaI CTU1 T  ? mée* 1870 37 L’éIo«e la destruction, de l’as- 
du I nm ,  1 T VOh.,<K: " IKe "et,r,n,ve également dans sa lettre connue m 11 mai 18G4, adressée a de. Babas de Tournemirs 38
VeS т ^ nîenUS dans la lettre en question méritent également 
attention. Le révolutionnaire russe devait être au courant de la position
fran ch e  a n rè Î le ïï  1 ,lus.1 "n,<!o et "«edérée qui caractérisait la romancière
Da f œ t te  eonfei ' Г  m01" ent de la montée générale de la réaction.
(ctte confession-profession de foi le révolutionnaire russe essayait 
de convaincre George Sand de l’erreur de ces principes utopistes S n é ro -
s.te, pardon chante) par le tableau du résultat politique partout en Eu- 
P ; des memes principes lamartiniens. en évoquant les actes ouverte 
ment cc„trc-r»v„l„,i„„n,ires du Ci,court, amb,Made“ r “Г о у е
a Berlin par Lamartine, eu encore la doctrine française de politique exté- 
пеню qui abandonna les émigrés polonais etc.39
La lettre de Bakounine devait pravenir chez George Sand avec un
î  lVCmme la trouvait « rS  i.u Î r ta ù .V "
compromettante il 1 envoya avec une série d’informations expédiées en
à Z  : : T d " U? a ч ч Ге 80,18 une enveloPPe double à M. Müller-Strübing, a 1 adresse de la célébré cantatrice, Pauline Viardot."* C’est seulement
dans une lettre de George Sand, écrite le 5 mars 1840 que nous ^prenons
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ou’elle avait reçu la lettre de Bakcunine et probablement Г Appel aux 
K ?  ¿ 2 .  La réponse envoyée le même jour par George Sand est <Us- 
narue ou n’a pas encore été retrouvée, ainsi nous ne connaissons pas ses 
réponses données aux c|uestions parfois polémiques de Bakounine. 11 est 
certain qu’elle continuait à avoir de la considération pour Bakounine, car 
Müllcr-Strübing, recommandé par lui. pouvait s installer aux environs de 
sa propriété de No liant et c’est près d’elle, un peu sous sa protection qu i 
se cacha pendant la nouvelle vague réactionnaire, apres 1849, avant
Londres, à la Noël de 1861,Bakounine essayait 
de reprendre contact avec ses relations de 1848 de differentes nationalités 
notamment avec George Sand, à qui il rendit compte de ses années passées 
en prison et de l’itinéraire de sa fuite. 11 s’adressa a la romancière ave 
l’ancienne piété, mais en même temps, il fit allusion aux conditions «sibé­
riennes» qui régnent à Paris. C’est peut-être cette dermere opinion et la 
position résolument antibonapartiste de Bakounine qui vont les sépare 
dans P a v e n t  sans parler dl  leur divergence d ’opinion totale a propos
de la Commune de Paris de 18il. . .
Les contacts de George Sand et de Bakounine ne constituent pas 
seulement un épisode durable des relations progressistes franco-russes, 
ils indiquent en même temps la présence des idées de la romancière fran 
çaisc en Europe Centrale et en Europe Orientale pendant le «printemps
'i<,S ^Lorsque nous comidérom les relation, f r a n ç a is  de
années 1840, nous consacrons une partie a part au socialiste petit-bou
geoisP.J. Proudhon, dont Г influence exercée sur 1 idéologie
faire russe s’avéra beaucoup plus importante et durable que celle des
historiens ou celle de George Sand. „
«y Бакунина своя собственная теория, состоящая из некоей смеси 
коммуниза и прудонизма; . . .  Среди прочего он заимствовал у Прудо ‘ 
(Ьпазы об анархии, как о конечном состоянии общества, •••Каким 
образом он надеется у н и ч т о ж и т ь  существующее политиреское угнетени 
и^тираншо кгшитала и как он намеревается без «авторитарных действии 
осуществить свои излюбленные идеи об отмене прав наследования, о 
объясняет»42 -  dit Engels à propos des idées de sa période anarchiste. 
Les circonstances et la date de leur premier contact restent incon­
nues même après la publication de la Correspondance et â». Journal de 
p  j  Proudhon. La lettre adressée à E. Quinet en décembre 1845 prouve 
qu’à cette époque Bakounine connaissait déjà Proudhon et le considérait 
roimm socialiste. Dans cotte période plusieurs prolblemes sembtal les 
nrécccupaient les deux hommes, par exemple le problème de la liberté, 
de l’interprétation de la philosophie hégélienne, etc. Proudhon écrit dans 
«Qu’es* ce que la propriété?»: «La liberté, toujours la liberté et nen que la 
liberté» Bakounine se souvient encore de ces phrases en 1804.
«Свобода! Только свобода, полная свобода ^ к а ж д о г о  и для 
всех! Вот наша мораль и наша единственная религия. Свобода^ хаq 
терная черта человека, это то, что его отличает от диких животных»
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ÏÏV® ^ P ^ t a i e n t  en quelque sorte: le révolutionnaire russe avait des
«Прудом, несмотря на все свонусилия поколебать тпалимин кпят , 
ческого идеализма, всё-же остался . r e n c n p a B H M Î l ^ S S T a ï i S ï :
. ющимся, как я ему это сказал за два месяца до его смерти то'Библией
, Т ™ У Г тШ  с“ ,,его у м а ' он к а « ь |"  р а з  в п адал  в свои стары е
, - 4 , leurs premières rencontres, quand Bakounine était en train
s .г о и Г  /  T T '08 S°CialeS- Dans la d ix ièm e  moitié des années 1840 
1 ' iU ® <PnntemPs des peuples», ce n’est pas du tout le ton
Plus c L 4m eA raT H ?  868 , f ises dc Pcsiti°n à l’égard de Proudhon. De 
liste f i l  ' ' Dei/en, j] avait tendance à surestimer le rôle du sccia-
C q u f p o u r t o T L i à T 5 dT  Vte <*oke>qa» et politique do époque, t mutant, déjà au cours des années 1840, leurs relations ne sont
S a n c e SdeUBakôtre ’et d" disciI)Ie’ bien que dans les écrits et la corres- 
L S "  e ,.dep Bakounine on puisse démontrer l’influence de Ou’est-ce aue
L  \Z ] Ai °t" de. Recherches sur k  principe du droit et du gouvernement 
le 1 roudhon et qu’au cours des mois de la révolution de 1848 la œnœn
néral et°cn i?niT ?  dëv° ,iant ' ’E tat manipulateur du droit de vote gê­nerai et critiquant le principe du parlementarisme ait donné une série..see
S r B Ï Ï o éV0,UtiOnmdrC rUSSe' Pourtailt «*» ^  nous peimet pas de 
n’est sensilde'Г Л я  1°Ш’ ^ dhonien' L’influence proudhoniene 
1860. 1 Une Partie de ses idées même ^  cours des années
sont ^ ’autre 1Jart’ le” rs discussions abstraites sur la philosophie hégélienne 
Л  Le s m D . T t " '  ^  printemp8 des PeuP ^  des tentatives de œo^!- 
nine dans ? 868 Um,S considéraient l’activité de Bakou -ie dans la vie publique esteuropeenne de 1848/1849 comme tout à fait
T C Î f  f r T ' r  °*,1“ suivaient * « •  Un“  . U b ^ t o îe lio u d h o n , Fauvety demanda, immédiatement avant le congrès slave 
* Й К  ' ? ° A - Reioho1’ * »  ¡‘'formation» à B a f o u é e
Ï Z  !„  T ,  Ла Рш РЬ>.« Bien que Proudhon, directeur de Por 
ganc ait catégoriquement condamné t du panslavisme 
-1U .1 cous,dora,t comme les aspirations russes à la conquête, i “ to/t p 5 t
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à modifier sa position en partie quand il reçut une lettre de Bakounine. 
C’est ainsi qu’il publia un article intitulé Le panslavisme dans le K  du 
7 janvier 1849 du Peuple dont il était le directeur, ( et article fait une 
distinction entre le panslavism e réactionnaire (austroslavisme, russoplulie) 
o t T Z r a n t  démocratique, opposé aux Habsbourg et aux Ro.nanov qu 
désire une transformation fédérative par la voie révolutionnaire. Le b 
que Bakounine fut partisan de ce courant devait signifier une garant e 
pour Proudhon (|ue ce courant ne servirait aucunement les buts de la 
contre-révolution. Les contemporains étaient également au courant des 
bonnes relations personnelles établies entre les deux hommes. Ce > est 
,inR 1 vffet du hasard que A. 1. Herzen écrivit immédiatement a 1 roudhon, 
appris la réussite ,1c l’évasion ,1c «akouninc. l'roudhon cor,- 
vit à propos du martvre de Bakounine: «,J éprouvé déjà apres deux ans 
combien fortes sont ces eha nes qui m us rivent tout entiers, comme des 
esclaves à ces petits êtres qui semblent résumer en eux le P^neipe la fin 
de la raison de toute notre existence. Vous pouvez juger si j ^' ctc scns.l o 
à votre épouvantable malheur. Je venais a peine de pleur*» notre ami 
Bakounine, lentement assassiné dans le Schusselbourg, quand la n< uvelle 
de la perte du bateau La ville de (puisse où vous aviez tant de pei sonnes 
chères est venue m’arracher des sanglots. Combien donc avons-nous 
encore à endurer?»40 Pourtant, le rétablissement de leur alliance politique 
„•eut pas lieu au début des années 60. Nous ne savons meme pas s ils ont 
rem is contact avant novembre 1864. 11 est à noter qu’au milieu des années 
1860 à Florence, nous trouvons des gens dans 1 entourage de Bakounine 
qui s’intéressaient sérieusement aux théories de Proudhon. et lisaient 
régulièrement ses oeuvres. Par exemple, le journaliste gagne aux sent - 
monts démocratiques, N. L. Savio, un des promoteurs de la loge maçon­
nique de Florence 7/ Progressa Sociale dont Bakounine était un des membres 
célèbres. C’est lui qui fonda le premier organe spécifiquement ouvrier de 
Toscane, U Proletario. A N. Veselovski, le futur fondateur, mondialement 
célèbre, de la littérature comparée en Russie s occupait egalement »c 
cou" cîe Proudhon. il consacra à ses livres un article aprofondi. Selon 
une de ses notes il prêta un volume de Proudhon a Mikhaïl Bakounine
dans la période en question.47 .
Leur rapprochement fut empêché non pas par des circonsta t e .  
comme les séjours de Bak< unine à Londres, à Stockholm et a Florence 
mais par leur appartenance à des groupes politiques differents. On ne peut 
m s dire que Bakounine ait jugé avec une sévérité excessive la «<;< r.soli- 
dation» idéologique ou individuelle de la génération de 1848. ■ Lui-meme 
S ï ïT d e B  compromis pour atteindre, de temps à autre, a certains buts 
concrets d’actualité politique. (Songeons surtout a ses 3 ? n o 
libéraux russes et tchèques, et avec certains représentants de 1 aile m 
dérée de l’émigration jiolonaise). Pourtant, selon le témoignage ces a. - 
temporains. Bakounini conservait le même enthousiasme revolutionnane 
qu’il avait éprouvé une quinzaine d’années auparavant Bien qu >1 «  soit 
manifesté publiquement en 1862 avec des projets relatifs a 1 Lui ope, de 
l’Est eu à la Russie, il ne se montre pas un instant indifferent aux change-
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ments sociaux et politiques, survenus en Occident et, surtout, en France «  
Cette affirmation peut etre prouvée indirectement par quelques articles 
ou interviews accordes a la presse dont l’écrasante majorité est moins 
théorique et moins bien travaillée que le reste des écrits publiés ou même 
es notes personnelles de Bakounine, mais leur phraséologie, et, en partie
« S m C ' Î  ra taosphen? r i v o i u t i o Sdes années 1848/1849. Par conséquent, il nous semble que ce n’est pas
avec homme prive, mais avec le représentant d ’un courant politique 
dans le cas donne, avec le socialiste «pacifique», trop tolérant à l’égard 
du Second Empire que Bakounine n’a pas cherché à prendre contact.
L insurrection polonaise de 1863 pouvait également contribuer à 
eloignement existant entre Bakounine et P. J. Proudhon. Le révolution­
naire russe bien qu il ait considéré d ’un oeil critique la politique sociale 
modérée et le programme social erroné de la plupart des dirigeants po­
lonais .1 prit position publiquement de façon claire, en paroles et en actes 
pour 1 indépendance de la Pologne. Par contre Proudhon, à partir d ’une 
analyse simpliste des rapports de production en Pologne, aboutit à la con­
clusion que tout le mouvement était animé par l’aristocratie réactionnaire. 
Don ses articles antipolonais qui l’ont placé objectivement sur la même 
plateforme que celle des partisans du tzarisme et ont provoqué un grand 
mage dans 1 opinion publique européenne. Par conséquent, pendant 
insurrection polonaise, aucun contact politique ne put s’établir entre
Au cours des mois de l’insurrection une grande divergence séparait 
les deux ho,nmes. En novembre 1864, Bakounine chercha de nouveau à 
eneontiei îoudhon. Il arrivait a un des moments les plus importants de 
sa carrière, riche en conspiration et en tournants idéologiques. Aupara­
vant. du 6 septembre à la mi-octobre, il avait travaillé™  Scandinavie 
comme «frere international avec mission provisoire spéciale» de créer de 
nouvelles branches ou de nouvelles familles pour l’organisme de conspi­
ration, nomme Société internationale secrète de l’émancipation de l’hu- 
manite. En passant de Stockholm à Florence puis à Londres, il avait 
déployé partout la meme activité. L’événement peut-être le plus célébré 
de son séjour londonien fut la reprise de contact avec Karl Marx, en con­
séquence de quoi il adhéra à la Première Internationale, fondée quelque 
temps auparavant. Sa courte visite à Bruxelles succédant au séjour lon­
donien avait pour but-1 de connaître avant tout la situation politique et 
sociale du pays qu, lui avait accordé deux fois un refuge politique et 
d établir des contacts avec les intellectuels belges libre-penseursA*
ait e f s a v é  ^ r éCdde^  П e?> -ÎfÎidle de s’iinaëiner que Bakounine a t essaye de trouver un frere d ’idees en Proudhon. 11 semble beaucoup
p us qu il ait cherche a voir une ancienne connaissance, un bon ami d ’au­
trefois, a ce moment malade. Nous devons constater qu’il n ’a guère nu 
von- un conspirateur en Proudhon. La question se pose, dans quelle mesure 
1 enseignement de Proudhon s intégra dans son programme politique.
won l..nous 1ьчшш les OÉT 7 es de Bakounine, écrites au milieu des années 
1860, il saute aux yeux a la première lecture que P. J. Proudhon a joué
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un assez grand rôle dans la formation idéologique du révolutionnaire russe 
11 ressort de l’analyse concrète des textes que Bakounine se rappelait 
volontiers les oeuvres et les déclarations de Proudhon, écrites avant ou 
pendant le «printemps des peuples». Par contre, il n a pas connu ou n a 
pas étudié de façon constructive ses oeuvres ultérieures. Dans le programme 
de la Société (1864) ouvrage assez éclectique, mais contenant par endroits, 
les éléments de l’anarchisme, on trouve certaines idées connues de 1 rou- 
dhon p. ex. une interprétation spéciale de la solidarité naturelle, la loi 
de l’association et de la division du travail, et l’idée du travail comme 
seul fondement de la dignité humaine. La devise proudhomenne célébré: 
«la propriété, c’est le vol» y figure deux fois. Bakounine suit de près les 
idées du socialiste petit-bourgeois français quand il écrit:
«Труд — еднинственный производитель богатства, — этот и прин­
цип отныне признан всеми экономостами без исключения, .. • Но на 
это возражают, что якобы земельные собственники и капиталисты так-же 
т р у д я т с я . Хорошо, п у с т ь  их труд будет оплачиваться, что справедливо, 
лишь бы, благодаря их привилигированному положению, он не оплачи­
вался больше своей стоимости. Но почему они, вдобавок, получают, по- 
мино своего труда, проценты с капитала и земельную ренту. Отвечают 
на это что капитал и обрабатываемая земля есть не что иное, как на­
копленный труд, принимающий эти определения. Это нелепый софизм. 
Безусловно, и тот и другой представляют накопленный труд. Но это 
не животный труд, а прошлый, мёртвый, а мёртвые, как известно, не 
производят. Они уже не производят, а только присваивают. Это произ­
водитель производит продукты, а не сам продукт.»03
Dans ce document il у a d’autres passages très proches de 1 roudlion 
qui se retrouvent encore, avec des modifications plus ou moins grandes, 
dans les travaux ultérieures du révolutionnaire tusse:
«. . .  тройная солидарность или братство людей в р. зуме, труде и в 
свободе составляет основу демократии, о с н о в у , конечно более всемогу­
щую it более широкую, чем знаменитый камень на котором возвышается 
трон папы в Риме»54 écrit-il sur l’interprétation de l’égalité.
Comme les passages cités le prouvent, dans certains cas, Bakounine 
avait accepté les idées de P. J. Proudhon. Ces cas renvoient sans exception 
à  un rapport intellectuel qui devait exister entre eux avant o u  pendant 
le printemps des peuples. Certaines idées de Proudhon sont modifiées par 
Bakounine. Nous pouvons accepter l’idée de Nettlau, selon laquelle Ba­
kounine saisit beaucoup plus profondément que Proudhon 1 essence cle 
l’humanisme vrai, ce dernier ayant vécu dans un milieu pauvre en atiecti- 
vité.55 Ils se servaient souvent des mêmes termes, mais ils les interpie- 
taieiit différemment. Leurs divergences idéologiques étaient cachées par 
un langage trop général, par l’absence d ’une terminologie scientifique si 
caractéristique aux deux socialistes prémarxistes. Sans preuves valables, 
on ne peut pas affirmer que l’idéologie proudhonienne ait joue un role 
déterminant dans la transformation idéologique du révolutionnaire russe 
au milieu des années 1860, car le passage cité ci-dessus figure seulement 
dans une partie du programme. Nous ne sommes même pas surs que Ba-
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kounine se soit intéressé avec la môme intensité à l’activité de Proudhon 
que lors de la période précédente de leurs relations. Nous insistons encore 
une fois sur le fait que les renvois à Proudhon et le style abstrait de tvpe 
proudhonien peuvent parfois cacher justement la différence des deux 
idéologies, la divergence des méthodes et une interprétation opposée des 
taches qui se posent devant le mouvement révolutionnaire.
Le programme de la Société prouve que parmi les impulsions reçues 
par Bakounine une place beaucoup plus importante est occupée par le 
hégélianisme de gauche, le ricardisme, l’athéisme issu de l’idéologie des 
Lumières, par 1 idéologie de gauche des franesmaçons et par les thèses des 
socialistes français utopistes, relatives aux associations qui ne s’accordent 
pas entièrement avec la théorie de Proudhon. Ces thèses étaient confir­
mées en pratique par le succès de quelques associations ouvrières fondées 
au milieu des années 1860. D’autres morceaux du journalisme bakouninien 
des années 1860 ont encore moins d ’éléments prodhoniens et proviennent 
sans exception du premier preudhonisme.
Pour une meilleure compréhension de la question, il convient d’in- 
diquer qu en novembre 1864, au moment de sa rencontre avec Proudhon 
idéologie professée par le révolutionnaire russe n’était pas encore le ba- 
kounimsme une variante de l’anarchisme. C’était u n  système d'idées de 
transition, eclccttque, qui contenait plusieurs éléments anarchistes, mais 
qui était egalement proche de la conception sociale démocratique «tradi­
tionnelle». Cest justement les éléments anarchistes de la théorie priai- 
dhomenne que nous ne retrouvons pas dans le programme de la Société. 
L anarchie (chez Proudhon parfois an-archie) n’était pas encore utilisée 
dans la terminologie de Bakounine. Par conséquent il est naturel que 
meme 1 analyse comparée la plus soigneuse des textes ne peut démontrer 
que Bakounine ait pu connaître les livres les plus importants de Proudhon 
écrits apres la période révolutionnaire: De la Justice dans la révolution et 
dans L Eglise, nouveaux principes de la philosophie pratique (1858) et D u  
principe  féd éra tif et de la nécessité de reconstituer le parti de la révolution 
(1863). Ces livres exerceront sur lui une grande influence, sur certains 
points décisifs, plus tard, surtout à la fin des années 1860, au début des 
années 1870. Même s’il avait lu ces livres auparavant, il n’en a pas encore 
applique consciemment les conclusions dans sa propre idéologie, ainsi 
1864 s«6 p°uvaient pas se refléter dans le programme, rédigé en automne
Nous pouvons donc conclure qu’au moment où Bakounine allait 
retrouver Proudhon en novembre 1864, il ne pouvait pas voir en lui un 
frere d idees. 11 ne pouvait pas, non plus, compter sur lui dans ses actions 
pratiques de conspiration. Il cherchait des adhérents à la Société.
Quels sont les critères auxquels doit satisfaire le membre de la So­
ciété a lepoque? Elaborant les principes de l’admission, Bakounine in­
sista sur 1 adhésion des jeunes gens cultivés et enthousiastes, soit indif­
férents à 1 egard des divers mouvements bourgeois ou bourgeois démo­
cratiques, soit déçus de ces mouvements. Mais la table rase politique n’était 
pas le propre des fondateurs de l’organisation. Pour la plupart, c’étaient
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des hommes de l’âge de Bakounine ou à peine plus jeunes (pie lui, de la 
génération de 1848. Sur le plan idéologique ils appartenaient a des cou­
rants très divers, mais aucun d’eux ne proclama de principes antictatiques. 
Ils étaient d ’accord -  au moins en principe -  que le travail de conspira­
tion est un élément nécessaire de l’union internationale des gens gagnes 
aux sentiments démocratiques mais parallèlement à cela ils voulaient 
profiter des possibilités de la lutte politique et du travail d ’organisation 
légales servant en même temps la conspiration qu’ils ont bien apprise 
dans le mouvement républicain et dans la franc-maçonnerie. Par 1 accep­
tation du programme de Bakounine, on désirait transformer les familles 
«nationales» et «internationales», les associations construites démocratique­
ment de bas en haut, en unités de base de la société- de l’avenir. Cette con­
ception bien entendu, n’était pas, ne pouvait pas être celle de I . i rou- 
dhon. 11 est vrai qu’en 1864, juste au moment de l’activisation de ses 
disciples ouvriers, ce dernier a modifié sur quelques points ses vues rejetant 
jusqu’alors complètement la lutte politique. Sans compter ses reserves de 
principe, il lui manquait toujours la veine conspiratrice. Par conséquent, 
Bakounine ne pouvait nullement compter sur lui comme membre «actif» 
ou «passif» de la Société.
*
Le texte du programme de la Société peut nous servir de base en vue 
d ’éclairer l’arrière-plan idéologique de la rencontre entre Bakounine et 
Proudhon. La lettre elle-même, adressée à Proudhon le 11 novembre 180 
complète nos connaissances sur trois points concernant le séjour de Ba­
kounine à Paris: , . , •
— la rencontre eut lieu immédiatement apres son arrivée a rans,
sur son initiative,
— le ton poli, même amical ne trahit aucun contact politique ou 
humain précédant immédiatement leur rencontre (ce qui prouve leur
éloignement après 1861), . . . . . .  x„
— et pour finir, la lettre parle de Félix Delhasse qui faisait partie
du groupe des amis proches de Proudhon et qui fit une bonne impression
sur Bakounine aussi. ..............  . » ,
En 1864 année si importante pour 1 activité conspiratrice de Ba­
kounine quand il est si difficile d’établir le nom de parsonnes qui 1 ont 
influencé au moment de la formation de sa nouvelle tactique conspiratrice, 
chacun de ses contacts peut nous conduire à des informations de valeur. 
De ce point de vue aussi, il est particulièrement important de constater 
sa connaissance avec Félix Delhasse.”  Ce vétéran des mouvements de 
conspiration était étroitement lié, déjà vers la fin des années 1830 et au 
début des années 1840, aux buonarrotistes français et italiens. Ainsi, nous 
comprenons un peu mieux l’influence des principes babouv.stes-buonar- 
rotistes sur les méthodes do Bakounine. Ce fait indique, en meme temps, 
la nécessité d ’un examen plus poussé des connaissances françaises du ré­
volutionnaire russe. Bien entendu, ceci dépasserait largement les cadres 
de cette étude aux ambitions plus modestes.
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rien se trompe quand elle nomme Bakounine comme son visiteur dans son édition de la 
correspondance d’Edgar Quinet. C’f.: K. Quinet: Lettres d’exil, Paris, 1885. vol. 3. p. 46. 
En réalité le visiteur russe de l’historien français, fin décembre 1865, était un parent 
éloigné de Bakounine, membre du premier groupe «Terre et Liberté», A. A. Mordvmov 
Voir: M .  Mervaud:  Amitié et polémique: Herzen critique de Quinet. Cahiers du Monde 
Russe et Soviétique janvier —mars, 1976. В. A . Ч ерны х: Землсволец Александр 
Мордвинов (Из архивных разысканий), Освободительное движение в России, 
Саратов, 1973, 3, 53 -54 ; Bakounine rencontra Е . Quinet en 1867 à Genève non seul­
ement comme son compagnon d’exil, mais aussi en sa qualité de participant au congrès 
de fondation de la «Ligue de la Paix et de la Liberté». V oir Ю. M. С т еклов. Михаил
Александрович Бакунин, op. c lr . 11 373 p; . . ,
Après le schisme qui avait eu lieu entre la minorité de la Ligue, dirigée par Bakounine et 
la majorité libérale à laquelle appartenait Edgar Quinet, ils se trouvèrent sur les côtes 
opposés de la barricade. Les échos de cet antagonisme se retrouvent dans plusieurs 
oeuvres du révolutionnaire russe postérieures au schisme politique. Voir: Michel Bakounine 
et l’Italie, 1871 — 872, Textes établis et annotés par A. Lehning vol. I. Leiden, 1961, pp- 
220, 243, 284; Michel Bakounine et les conflits dans l’Internationale, 1872, Textes établis 
et annotés par A . Lehning, Leiden, 1965, p. 251; М и х а и л  Б а к у н и н :  Избранные сочи­
нения, op. cit. II , pp. 7 2 -7 3 .
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20 l ï ï s nent 1U S- d- «<***
nui loi se confirme et s ’amplifie. Aucun poète 1 oeuvres, je deviens meilleur,
thique qu’elle. Personne n ’a exprimé si bien mes r," Phdo:soPhe “°  m ’est aussi sympa- 
préoccupations. George Sand n ’est pas seulement 2 “  n*16®8’ sentiments et mes 
porte une révélation O, que toutes les fa !  5  « ’ < e eSt aussi prophète qui ap-
devant cette figure apostolique,. Voir: A À Z t n u ^ r T  °°'П Pe“ teS et P ' ^ b l e s
Бакунина Ленинград-М осква 1925 242 V « n '  î o o - Годы05 |ранста,"‘ Михаила 
- м л .  Бакунин: Собрание с о ч » ? ? , ;  «'■ * "  Р-
était populaire parmi les amis de Bakounine Voir- rr’ “,,,’, , ’ , , PP> Bettm a von  Arnim
*  Си аи епш а е? °П  M° CKBa’ 1914’ PP- ‘Bis> 5 7 0 ^ " Л Ч“  Влади* “Р°™™ 
аз » ( / ’ r f ü ! ,  J- 'ycp;lTvpHb,e воспоминания, Москва 1950 185 nг я ж 1*x- ■*
Bako'mino voir: / .  Л г
63; Л/. d’, lÿ0„//; Mémoires, Paris, 1928, Il 204 T  ^  Ы“ ’ U i Pzi* ’ 188<>.
N a U o n a f e T r ^ C2Æ T 2^ C3)4H,,eHHÎi’ Ш ’ 281 P  ^ d W m a l  français: Bibliothèque
^ T T Шv m  p“ “' »  r n - m
diale et de gaieté a im a b le .flb lts  ^ а Г а п / а т Г  ° ‘ tou? u,nte> «°  délicatesse cor- 
Georgeîsand. Al А ^ Б а к у ш н : сГра'ше c«ïmHe.Ü Тп^бб^бТ-ТУ' '1 h“Wtf  de
- f t e f c ü s r :  i9^ i-C  v P*Л. Рязанов: Очерки по псторпп марксизма п  409 р’ Voir à те sujet
рр; l e  môme sijet était étudié pur !}. sT k h v  /о  Л  г ™ Ш'НГР™Д’ ,928’ 326 - 3 3 0  
ровмч Бакунин, его ж изнь и деятечьносп 1814 ‘4*7? \ \ Мв’ М'!оо"л АлекСаид- 
рр; 5 0 4 -5 0 9  рр; Tous les deux'auteum -7 ?70’ MoCK?a-. 1926> I. 2 8 9 -3 1 0
ques. M . A . Бакунин: op. cit i n  504 ' ri'-en ta u x  conclusions presque identi-
nières années, le/auteur.’ ne tien L u t  rГ а Г с о п т ^ Г *  sé.r,e.d ouv^ages Publiée ces der- 
spécialistes, par contre ils veulent ressusciter P i  • ,ncIuf lonf objectives de ces deux 
m ettant Bakounine a été forgé de toutes nié Г °gen.< e se on btquelle l ’article compro- 
nische Zeitung. Voit H . ^  ^  de la rédaction de la Xeue Hhei-
Paris, 1971, pp. 1 0 8 - MO-et У  . . Bakounme, bl vie d’un révolutionnaire
Bakunin, New-York, 1974. [.’« ¡У У Г У а п е У 01*!du tPavail très Peu réussi: A. Masters: 
24811 (45). lettre de Reichel У ^iôp e d e Г П г е  H *  T  *  Bak° U“Îne: BN. N. a. fr.
G 3437 ( 4 - 7 ,  8 - 9 ) .  P *“ lettre de Bakounine: BH V P, Papiers Sand
32 D,lns le brouillon non pu blé d’une lettre -  une sert» л л
au printemps 1863, en rapport avec sa participation ^  P* d°.C,Ument Justificatif -  écrit
1; « ;  i  “ г » Я = Г , а  S - p ' r . 1“ 7' 130 ">•
Rousseau et d W rcs^ prè.s h!i а т т п б ё п Г ^ с  f le m P  ‘j P ' p .  des autres- Jean Jacques 
l’individu était limitée par la liberté des autres?I a *1',* erronee que lîl liberté de
pris l ’aspect d’une sorte de contm Vsoc^l 1 .  . R é t a b l i  entre les hommes aurait
liberté aux autres, à la collectivité, pour mieux g a r a n t i Î r e s h  . partie de sa
e est toujours le môme antagonisme très vieux entre " e l o î t t • k.8“ * ’ ‘ ' Au fond
et le droit individuel, antagonisme exprimé sous d’ , t г d 8UPrême transcendent 
môme soumission de l’individu à la raison d’Et ' trex for,,,es et en d autres mots, la
raison d Etat.» «Рукопись M. A. Бакунина»
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" кдада : ri ягг
37 Michel Bakounine et ses relations avec Serge] ‘ h éf в 1к тш  h lf  еГ ses
w  i .  « —  ■—
»  ni',cita M.' l l t i v i l i a  ,< графине F- В. Салиас, „у5ликация M. Ста«.™«. Лсч.га.ш
39 sùr b. position contre-revolutionnaire ^ | ' .^ i^iSg ^ j ^ tt^ ^ ISpQ'j|/^jpl piuS^ amptet;I4d éta i^  
l'ambassadeur de lu République T a n ça it _  .. р0ССПц в X1X столетии, Москва,
•VI. И- Покровский; Дин ломат..я и воинм Шрек Р * , и д. /,. Молок,
1923, 8 4 - l g  P F  polonais en Allemagne а
“  B o S u n e S L u i t  A  la période des années 1*48-118» . V £  
революционных с«яэсП пара;™  B a k ^ i e ’en A lkL tgne voirS S « :  ^  - rri: pÆque donnaient au peuple allemand luers goût er n misérables Habsbourg
sont des héros de probité, de franchise et de Hesse> Bilde, etc. Le spee-
et Hohenzolli rn avec leurs collègues d • ’ eruautés à la fois sanguinaires et nvs-
tacle de ces trahisons, de ces parjure., 1 • • , derniers hommes libres en
quittes qui indignèrent Paskémtch en Ilonyne rendit fur eux le * a . ,Mndi é: le coe„r
Allemagne, qui ..’avaient pas fléchi devant la réaction on
se remplissait d’un désir insurmontable de vengeance 11 de V - ,u j’ai
— X  !»'■ 1«  ......■>*•» - i  X »  »
e n te n d u  de  braves bourgeois allemands, j „.-.las et tremblants de rage: «Ah! si
contester les droits des rois et (les grant s, nie < ' • ' > .„-ussienb I.e parti révolution-
un jour nous pouvions étrangler de nos ma is i',,xaltation du désespoir et de l’of-
naire, sous cette influence nerveuse et fébrile, avec „ té; 1 n’en pouvait
fense, tenta un suprême effort à Dresde. Bakounine cta t la ibriste.^ri^¡Côthen(!) avant la 
plus, comme le montrait une lettre qu d ad ressa a un . • ( ц „pparut sur les
révolution de Dresde. Dès que le moirvement J  provisoire
barricades, on l’y connaissait et on L y amiait beauco l »  sans être investi
fut constitué. 11 Vint lui Offrir ses services Plus ™ °i«q u e Ф * »  n^ .  • CVst là qu’il 
d’un commandement formel, il devint e * -sence d’esprit héroïque, imper-
manifesta non seulement un courage4, mai. i . 1 ‘ iqk* y j j  ^47 n; A. Lehning:
turbables.,) A. И. Герцен: Собрание сочинений, Москва„г;:: rrre ss  ï r r s  -  г. *. — ,
.. я г : : : , - »  ж С с л Г » : : : ’» ,« »
5 S S 3 T ответ с .  ныл « >  “ - " К ; ,  ™ « - ф с -
пор пришлось четыре раза проехать ief с. .р  ' Сочась одною из приближён- 
титься с нею и больше ей не писал. Я узнал, н е . онв ,4 ,ил Алекеанд-
ных Плон-Плона... Это меня оттолкнуло от не«.. î “ n„t 1848. А
рович Бакунин, 11. 12 р ; («.I avais connu : ас . rumeurs bêtes qui couraient à
cette époque-là je l’ai aimée et.est. méh malgréRoutes £  A b o u t é  de ^  ,.t j’ai eu 
son compte. J ’ai apprécie son intelligence et J ^ ^ svnl,,athie et de bonté, et, quand
........  ‘ -  - ........  “
janvier 1867.
чз К. М а р ке  и Ф . Э нгельс: Сочинения, т. 33. Москва, >964, 2 р.
et do Pl°hT,tOUS! VOil/ ‘ ' T ^  ШОГ1,1е
an,maux sauvages» E . Л .Р у д н и ц к а я , В . A . Д ьяков: Рукопись M. A .  
дународное тайное общество освобождения человечества П86Д\ Рл ' 'Меж- 
сптуация в России в 1859-1861, Москва 1974 329 р ° 864) Рев°™ иионная
11 <lProl,dhon malgré tous ses efforts visant à ébranler lés traditions de Гы/, .г  , •
est resté un incorrigible idéaliste qui s’inspirait comme je le “  d ftd en x  clnssi4™
seur révolutionnaire en lutte continuelle avec des chimères n ,,’tl no r fn « “ Рв"'a vaincre. D autre part Prondbrm , . r< ; СШ R ne réussissait jamais
JO. M . с т п ш *  ¡Михаил Длакмндрт™ , S ™ “h" ?. « З Г *  ‘ " “ гЛ ~  v <* *»
15 ./. Pfitzner: op. cit. 45. p.
10 A. Lehning: op. cit. 185. p.
i r i i  ........b"““r "  > * -« -* ....... .- .......i ï :
activité directe à la Russie à la Pologne ' * maintenant, je dois limiter mon
son évasion de la Sibérie au début do 18(12 (U n™ *’ i s c T ' î  B“kollnine biontôt après 
reflètent aussi une certaine S e n c e  I I  A  Ce" P' ~
bienvenue dans Kolokol que Bakounine v,i;i ’ ll?nan.t ^ans »on article de
mun avec les démocrates allemands» a d pa.\e cher «son rêve irréalisé d ’action coin- 
occidentaux. pp. cit. pp. 989 — 990 ans un sens plus large, avec les révolutionnaires
"" • 1 n ,« ,,...,.,,,.,,
politik, statistik, ekonomie, Agr. 5(1 \  ] r , Vj 4 ^  7^ ‘«^ eten ssltap iin g  Tr,dknft für
~  с ~ « я ,  «p. ci, 2 2 _ 23.
“  S  -  ‘"’ T  ...........
capitalistes travaillent aussi. G^st U * t e n T  ? pro!>ri6talres terrk'“s et les 
qu’il ne soit pas payé au-dessus de sa valeur’ • 1 leui tlaviul solt РаУ6> a condition
“ ¿ 4 . «p’™ “  ¿Меж1У"ар°дк“
Cf. î’. д  „»J* ITÆ Si ‘Î S  ЙД“ :
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chismus von Proudhon zu Kropotkin. Seine historische Entwicklung in den Jahren 1 8 5 9 -
« S â r q ^ ’ q u fc h lz  Bakounine et Proudhon «l’humanisme* est souvent l’expression 
d’une certaine «idée éternelle*; dont dit K . Marx avec justesse dans sa lettre du 28 dé 
bre 1846 adressée à  P. V . Annenkov: «Так как г. Прудон ио одну  сторону ставит 
Геиныеидеи категории чистого разума, а на другую сторону -  людей и их поли­
тическую жизнь, являющуюся, по его применением этих категории, то встрщшс 
него с самого начала д у а л и зм  между жизнью и идеями, между ДУЩ°ю и телом 
пуализм^повторяюшися в различных формах* К . М аркс . Ф  Э нгельс и  револю т  - 
ош ШЯ3Росс и я 1 ^  40 ' р " La lutte de Marx contre l’idéologie proudhomenne au sem deu 
m o ^ em en t ouvrier est bien étudiée dans: В. A . С м ирнова: Из истории создания 
программных документов Первого Иитевнационала, In: Из истории марксизма 
MnWПунаполного рабочего движения, Москва, rJoJ, 001— о о з  рр>
-  C o m p S ’S l  du célèbre spécialiste de Bakounine sur sa pos.t.on a l’époque donnée 
A. E Z in g :  «Bakunin’s Conceptions of Revolutionary Orgamsat.ons and lh e r  Rôle, 
a Study of bis «Secret Societies», in  Essaye in Honour of E. H . Garr, London, 1J . I P-
57 Дж. Берти: Демократы и социалисты в период Рисорджименто, Москва, 1965, 301.
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Qumef)lbll0thèqUe Nati°" ale Xouvelles acquisitions françaises 20781 (160) (fonds Edgar
.T’ai du malheur, j ’ai été chez vous deux fois sans vous trouver à la maison. Je me 
lec.de donc de vous écrire, pour vous prier de vouloir bien me faire l’honneur de venir 
chez mo., vendred. à 8 heures du soir. Herwegh, le poète allemand dont le nom no vous 
est pas inconnu'Sans doute, -  .W Proudhon, le socialiste, ainsi quo quelques uns de mes 
compatriotes qu., avant de retourner en Russie, désireraient faire votre connaissance pour 
vous exprimer leur profonde estime et leur sym pathie pour vous, -  m ’ont fait promettre 
que je fera, tous mes efforts pour vous engager de venir. J ’espère, Monsieur que Vous no 
me refuserez pas; s. vous ne pouvez pas venir vendredi, ayez la bonté de .ne désigner un 
autre jour et de me repondre tout de suite afin que j ’aye le tems d’en prévenir mes amis. 
R ece\ez, Monsieur, 1 assurance de mon sincère dévouement
M . Bakounine
Ce Mardi 30 décembre
Godot de Mau roi 0
2 .
A 4 7 ^ ) ° thèqUe HiSt° ,iqUC ^  la Vi,'e dC Pan'S PaPiere ^.fohelet Cor.espondance vol. X
„  * U’4 tÎtre <le renseiSnemo.it biographique (et dont je vous garantis l’entière
authenticité), illustre maître que je vous ai adressé la note de mors dernier su r Bakounine 
A cette époque, tous les journaux d ’après la gazette allemande de Woss avaient an 
nonce sa mort prochame. Depuis lo.s, nous avons appris qu’il avait dû être livré à la Russie
pu,s enfin enferme dans 1 une des prisons de Prague. C’est là qu’il est encore si nous devons 
nous en tenir aux détails connus.
lè.es One'"6 T H '  T  reCUeiUir <,,,S 1K,teS 8Ur Lukasil“ ki et dès que je les aurai aussi comp- 
que possible, je n aura, r.en de plus pressé que de vous les remettre moi-même
En attendant, très cher et très illustre maître, recevez l’assurance de mon profond 
respect et de mon inaltérable dévouement. 1
Ce mardi
7 8 bre 1851
il/, de Rochelein
3.
Bibliothèque Historiqe de la Ville de Paris Papiers Sand G. 3 4 3 8 /10 -13
Côthen — Le 10 Décembre 1848
Madame,
Je sms bien coupable de ne Vous avoir pas exprimé plutôt (!) ma vive reconnaissance 
pou. la bonne lettre que V o u s  m ’avez écrite au mois de Juillet. Je ne pourrais Vous expliquer 
autmment mon s.lence que par l’état de démoralisation et d’apathie où m ’avaient ^eté 
alors le tournant pitoyable des affaires en Europe, ainsi que les infâmes calomnies qu’on 
ava,t répandues contre moi et contre lesquelles je n ’étais pas encore suffisament (!) aguerri.
•»
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Quand une pareille disposition s’empare de moi, je deviens incapable d’écrire deux .nota 
,1e suite. C’est une faiblesse, Madame, m ais j’aime plutôt vous l’avouer que de Cous laisser 
croire un instant de plus que je suis un ingrat et que je n’ai pas senti tout ce qu «1 y »
,1e noble, de sympathique et de généreux dans votre lettre. -  Ce qu. me désola,t alors, 
c’était de voir que tout pouvait être encore sauvé et qu’on ne faisait rien, absolument rien, 
pour empêcher le triomphe de la réaction. D ans leur stupide aveuglement les démocrates 
Allemands ne se doutaient même presque pas du danger; quand on les en avertissait, ils 
répondaient par des rires, et tandis que la réaction, avançant toujours d’un pas sur et sans 
bruit, gagnait chaque jour du terrain, la  démocratie bavardait, raisonnait «égosillait dans 
les C’ubs et „ ’organisait rien. Aujourd’hui la contre-révolution vient de remporter une 
Victoire décisive en Allemagne, et de nouveau je suis plein de courage et de foi, car J aune 
les positions nettem ent dessinées. Je suis plein de courage et de foi parce que je sais, je 
sons je vois que ce n’est pas la révolution qui est vaincue, mais seulement la stupidité e 
l’inextérience de ceux qui s’étaient imaginés pouvoir la conduire et la diriger. Ce triomphe 
momentané de la réaction est une bonne bonne (!) leçon pour nous tous, c est un piogrès 
,,,. la révolution elle-même. Les démocrates Allemands, les corrigibles naturellement, sont 
déjà souvent plus sérieux, les violences du parti vainqueur font une propagande bien plus 
puissante que toutes les déclamations des clubs, les rêves couleur de rose se sont évanouis 
pour toujours, la question est bien posée m aintenant, plus de milieu, plus d meertitu e 
p us de sentimentalité, guerre à mort et destruction sans p itié. . . .  os a, \ ,  is.u k s  non. 
ou, donné eux mêmes l’exemple. Jusqu’à présent, il faut bien le dire, nos adversaires on 
beaucoup plus fai, les affaires de la révolution en Allemagne que le part, démocratie,,, 
uuds ce qui est plus vrai encore, c’est que la révolution se fait toute seule presque sans 
l’intervention des hommes. C’est elle qui fait que les sottises les plus sottes des démocrates 
ainsi que les combinaisons les plus habiles des réac,ionaires tournent à son prof it. La revo-
.......V U . « .  .1...» le . choses, ,„ „ i. le , ho,„,ne.
à elle corps et âme. ("est là ce qui fait la misère et en même temps la grande,,, notre
époque. Jamais .’histoire ne pose de question plus immense que celle
résoudre. Bmancipation comp ette (1), réelle, tant à l’intérieur comme a 1 exté. ieu i.d e
Individus, « , „ 1  de toutes les nations; élévation de tous les individus au rang ,1 homme 
llon seulement de droit mais de fait, et sans excepter un seul, sans en excepter les plus 
infirme, les plus pauvres d’esprit et de corps; réa isation enfin de la liberté la plus abso. . , 
la plus entière pour tous; non ,1e cette liberté de Jean Jacques Rousseau q>„ trouve sa ,,,, 
c, sa négation dans la liberté d’autrui et qui a pour conséquence necessaire un confiât, 
mais de celle qui trouve au contraire sa sanction dans la liberté d un autre, e qu. la, que 
•esclavage d’un seul homme est ,’esclavage de tous. Le monde nouveau est 1 antipode du 
monde qui existe; il ne l’est pas seulement en politique, il .’est socialement et ™ g —  
à la fois; la politique a toujours été la conséquence necessaire de i idée réagit use e 
a révolution doit donc commencer par détruire; -  la révolution n’est pas seulement 
nécessaire pour changer les idées e, quelques institutions. Elle a encore une autre mission 
à renip'ir; elle doit pour ainsi dire nous renouveler physiologiquement et psychologiquemen 
¡Ue doit verser du sang jeune, du sang chaud dans nos veines, elle doit nous sccouer(. . 
nous dégourdir, nous donner un peu de courage, -  car les hommes sont singtihèrement 
petits et misérables aujourd’hui. On ne croit plus aux grandes choses, aux grands detou - 
ments, aux grands changements, aux grandes entreprises, aux imrac.es < e ns ouc t . 
rno, que dans le passé ou dans l’avenir, on n’a pas la force d’y croire dans le présent, est 
un signe qu’on se méprise soit-même( 1), et si l ’on se méprise c’est que 1 on est mopnsab.e,
»
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et puisque l’on est méprisable il faut se renouveler, e t notre misère est si grande que pour 
nous renouveler il faut un grand, un terrible bouleversement. Un orage seule(!) pourra 
changer et purifier cette atmosphère pésante(!) qui nous étouffe et qui nous empèche(') 
‘le voir> ,le comprendre, de vivre et d ’agir. Voilà ce que notre révolution veut faire et voilà  
ce que les hommes ne veulent pas, voilà ce qu’ils craignent fie comprendre. Madame, quand 
on pense à ce qui aurait pu être fait en printemps, quand on a vu de près combien la bour­
geoisie et les intrigants en France, combien les mercantis en Europe étaient abbattues( !) 
on ne peut s’empêcher rie maudire les hypocrites phraseurs, les belles âmes vaniteuses, les 
raisonneurs pacifiques tels que Mr de Lamartine et d’autres qui ont trompé le peuple trahi 
et paralisé(!) la révolution partout; chacune disant phrases philantropiques des fleuves de 
sang. Mr de Lamartine, c’est le pillage de Naples, c’est l’esclavage de la Lombardie, c’est 
le massacre fin grand duché de I’osen, c’est le bombardement de Krakovie(l), c’est le t l i­
on,phe rie la bourgeoisie sur le peuple .le Paris, c’est le triomphe de la contre-révolution en 
Allemagne. Au printemps 20 000 Français auraient pu sauver toute l’Allemagne; et ils 
n ’auraient pas eu même besoin pour cela ,1e passer le Rhin; un seul mût(!) contre ’l’intro- 
. ludion fies troupes prussiennes et bavaroises dans le grand Duché de Rade aurait suffi. 
Car ceux qui vous disent que le peuple allemand ne voulait pas d’intervention française 
et qu’il s ’y serait oposé, mentent effrontément. J ’ai été précisément à cette époque à Franc­
fort , et je puis vous assurer, Madame, qu’alors comme aujourd’hui la plus grande sym pathie 
pour la France régnait en Allemagne et que tous les efforts ,le la réaction pour réveiller les 
vieilles hainfs, les vértus(l) défensives, la vieille gallophobie furent perdus. Aujourd’hui 
vous pourriez entendre en Allemagne: «Nous voudrions que les Russes viennent car a'ors 
les Français viendront aussi». C’est un sentiment général ici que pour que la Révo'ution 
marche, il faut une guerre générale, et tout le monde sent que ce ne sera pas une guerre 
d’armée à armée, mais une guene populaire. Quant aux Polonais, quant aux grands duchés 
fie Posen. la trahison de Mr de Lamartine est manifeste. Il les détruit, il a toujours écrit 
contre eux, il est un partisan et un admirateur de Nicolas. Au mois ,1e Mare, il envoya  
toute l’émigration polonaise en Allemagne, en l’assurant que d’après les nouvelles officielles 
qu’il venait ,1e recevoir, ii pouvait leur promettre qu’on leur ouvrirait à deux battants les 
portes du grand duché de Posen et de la Galicie. Les Polonais lui crurent sur parole et ils 
ne s’en repentirent (!) que trop tôt. Madame, les malheure de l’émigration polonaise Vous 
sont connus, mais ils ne sont rien en comparaison de ce qu’i.s ont eu à souffrir en Allemagne, 
on les a traqué)!) comme les bettes)!) fauves, on les a chassé)!), que dis-je, on ne les a pas 
seulement laissé entrer dans les provinces polonaises, et on les a relayé)!) entre l ’Eibe et 
l’Oder sous les conditions les plus tyranniques et les plus odieuses. Je ne suis pas sentimen­
tal, Madame, niais je Vous assure que souvent j ’ai eu des larmes aux yeux en voyant ces 
vieux Polonais maltraités d’une manière si infâme)!), en les voyant tristes, mais résignés 
et toujours dévoués à leur Pologne. Et tandis qu’on les traitait de la sorte, Mr de Lamartine 
envoyait à Rer.in, comme ambassadeur, pour arranger la question polonaise, qui croyez- 
vous V Mr de Circourt, son ami, le mari d ’une dame de S' Péterebourg, une âme damnée de 
Nicolas, dont les salons à Paris étaient toujours pleins d’aides de camp et de grands sei- 
gneure de S* Péterebourg, et qui dès son arrivée en Prusse se mit en rapport avec Mr de 
Meyendorf ambassadeur russe et ne fit plus un seul pas sans le consulter. Et la première 
chose qu’il lu . lui envoyé en Prusse pour intervenir en faveuer de la Pologne, ce fut de 
déclarer Publiquement que ia France voulait s’allier à l’Allemagne à tout prix; il n ’y aurait 
rien a redire s’u avait entendu par là le peuple allemand, car dans l’intérêt même du peu- 
p.e allemand la délivrance de la Pologne est une nécessité; mais pour lui comme pour
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Mr ,ie Lamartine, tonte l’Allemagne se résume flans les princes allemands, car l’intérêt ce 
ceux-ci est diamétralement opposé aux intérêts polonais et absolument identique avec 
ceux de l’Empereur Nicolas. Cela est facile à démontrer: Depuis 1K15 [la R ussie!] exerça 
une influence fatale sur l’Allemagne, c’est elle qui y pratique le despotisme; le gouvernement 
russe savait bien ce qu’il faisiait il n’ignorait pas qu’une révulation en Allemagne devrait 
avoir pour conséquence nécessaire une révolution en Pologne et par suite une révolution 
en Russie. Ce fut dans le grand duché de Posen que devait se décider la question révolution- 
naire de toute l’Europe. Si le soulèvement réussissait, l’influence russe était br.see pour 
toujours, la Pologne délivrée, nous aurions aujourd’hui une guerre révolutionnaire dans 
l’intérêt même de la Russie, un soulèvement formidable des paysans russes et nous aurions 
planté à Moscou le drapeau de la révolution. Le gouvernement russe, la camardla de Pots- 
dam et W  de Circourt en ont décidé autrement. -  Ils ont tué, iis ont trahi la révolution 
au Nord de l’Europe, mais la révolution est immortelle. Vous le savez, Madame, elle re­
viendra avec le p rin tem ps.-M r de Circourt prit fait et cause pour toutes les mésures<!) du 
gouvernement de Prusse; il sauve l’Empereur Nicolas, car au printemps rien n ’cut(!) etc 
aussi facile que d’envahir la  Pologne; les officiers, beaucoup d’officiers russes étaient des 
partis polonais, les soldats russes ne demandaient qu’à déserter, il n’y avait que 20.000 boni- 
mes dans le royaume de Pologne, et la frayeur des employés de Nicolas à Varsovie lut s. 
grande qu’ils allaient de maison à maison demandant aux Polonais s’ils ne leurs(!) enva­
hissaient {!) pas de s’en aller. Pendant quelques semaines on put parler librement dans les 
rues de Varsovie. La délivrance de la  Pologne eut(!) été également le signal de la  ohutte(.) 
de la Prusse comme royauté et comme état et celui de l’émancipation de l’Allemagne. 
Rien de plus naturel que les hommes d’état prussiens et les princes allemands réunirent 
tous leurs efforts pour l’empêcher; mais qu’un ambassadeur de la révolution française ait 
intrigué avec eux [barré par Bakounine] contre la révolution polonaise, voilà ce qui est 
monstrueux! La défaite des Polonais fut le commencement de la réaction, puis vint le bom­
bardement de Krnkowie, celui de Prague, les massacres de Naples, la conquête de la Lom­
bardie par Radetzky, le bombardement de Messine, celui de Vienne, le triomphe de la 
réaction à Berlin et voilà la S‘ Alliance rétablie et partout triomphante, pour la plus grande 
gloire .lu seigneur. -  Madame, comptez les victimes; ajoutons à ce nombre ceux qui vont 
tomber encore, et dites, aurez-Vous encore le courage comme au prmtems passe de prê­
cher! !) la générosité et le pardon au peuple ? Non, non, Madame, plus de question; prêchons 
la vengeance, prêchons la haine, car sans haine l’amour lui-même est tiède, prêchons le 
passion mauvaise ou bonne et les bonnes passions ne viennent qu’avec les mauvaises, pre­
nons la destruction, prêchons la mer rouge enfin et ne songeons à la générosité et au pardon 
que quand nous serons bien sûrs de la victoire et que nos ennem is seront bien à terre.
Les événements malheureux de Vienne et de Berlin ont eu ce bon résultat que les 
démocrates allemands, ceux naturellement qui ont du coeur et de la tete, et le peuple a l . - 
mand, non le bourgeois, celui-ci est incorrigible et ne peut être moralisé que par la peur et 
la banqueroute, m ais les prolétaires des villes et des campagnes, comprennent aujourd-hu. 
le véritable état de la question. Ce ne sont plus les principes abstraits qui agissent m ais a 
nature, la passion, on ne rit plus, on ne bavarde plus on ne fait plus bons mots, on est sé­
rieux et fachéi!). C’est un bon signe. On s’organise partout secrètement, on jette partout des 
brandons, on allume peu à peu le coeur des masses, on se prépare pour une guerre terr.b e. 
Cette révolution réussira, il n’y a pas .le doute et ce sera une révolution pure(.) sang. Les 
phraseurs, les conciliateurs, les hypocrites seront tous jetés à bord et les peuples prendront
leur revanche.
1 1 2  I. FO DO R  — M. K U N ____________________________________
Je vous envoyé, Madame, un manifeste que je viens d’adresser aux Slaves. Ma heure..- 
sement je ne pu.s vous envoyer maintenant que la traduction «demande; ,’origina’ français 
n étant pas encore imprimé. -  Expo sé des états prussiens, je me suis réfugié dans la petite 
principauté d’Anha'.t, à Côthen; je me propose d’y  rester encore un mois, et puis si rien ne 
me retient, j’irai à Paris pour .leux mois. -  Ce sera un véritable bonheur pour moi que de 
vous revoir, Madame, et de pouvoir causer avec vous. -  En attendant je Vous souhaite 
beaucoup de santé, beaucoup de courage et 
que la révo’ution soit avec vous
votre dévoué 
M. Bakounine
Si vous vou ez bien avoir 1« bonté de me répondre, Madame, écrivez-moi à .’«dresse 
suivante:
Monsieur Charles 
Cothen Principauté d ’Anhalt 
et sur l’Enveloppe intérieure: pour Mr Jules
Le Dr Millier, porteur de cette lettre, est un de mes amis intimes; il est de Berlin;-je 
Vous le recommande, Madame, comme un démocrate dévoué et sincère. Ce n’est pas un 
écrivain comme Mr Gutzkow et jam ais de s» vie il „ ’écrira des mémoires et des narrations 
de voyage. IJ est trop paresseux pour cela
4.
Ce 11 Novembre Paris
Mon cher Proudon(sicl) -  Je viens d’arriver à Paris et je n’y passerai que fort peu 
de jours, \o tr e  ami et maintenant le mien aussi, Ke.ix Baillasse m’a donné votre adresse 
ii I’assy. Je voudrais y aller pour vous voir. Mais vous sachant ma ade, je ne peux pas risquer 
ce voyage avant d ’être sûr que vous serez en état de me recevoir. Veui lez donc m ’avertir 
ou de me irfae avertir par quelques mots, si je dois venir ou non. Adressez moi votre ré­
ponse sous doub.e enveloppe; la première au nom de
M r Kossilouiaki
5(5 Boulevard des Batignoües 
École polonaise
et sur la seconde mettez mon nom. 
vot re bien dévoué
M. Bakounine 8
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